
U CATASTROPHE 
DE LYON AURAIT FAIT 

38 VICTIMES 
(SUIT! DE Lft PREMIER! »AOE) 

UN DES BANDITS 
DE SAINT-BARNABE 

A ÉTÉ ARRÊTÉ EN ESPAGNE 
La Sûreté a été Informée que Pascal 

Pusco, l'un des assassins des Inspec­
teurs de la Sûreté, au bureau de poste 
de Saint-Barnabe, a été arrêté à Gan-
dla (province de Valence), en Espagne 
Il s'était dissimulé à bord d'une ba-
lancelle espagnole faisant le transport 
des oranges entre Gandia et Mar­
seille. 

appétit et Je i 

— Sain et sauf, répond-on. 
En effet, i l Mathieu qui, lui, se trou­

vait au dehors au moment de la catas­
trophe et téléphonait à sa femme lors­
que l'éboulement coupa net la commu­
nication, est là, devant le lieu du sinis­
tre. Des amis l'entourent, le retiennent, 
car il veut se précipiter auprès de sa 
femme Chaque minute qui passe ame­
nuise son espoir de revoir sa femme vi­
vante, Anxiewement. il questionne les 
sauveteurs qui se relèvent tous les quarts 
d'heur» Seule une planche que Von scie 
avec d'infinies précautions retient captive 
la Jeune femme D'une minute à l'autre, 
ce sera !a libération 

Des médecins mijor? sont sur les lieux 
et font apporte: du café pour la rescapée. 

A S heures du matin, Mme Mathieu 
a nu être enfin dégagée. 

Ln proie a l'émotion que l'on devine, 
son mari l'accueille lorsque inanimée, 
elle apparait entre les bras des sauva 
teurs. 

Mme Mathieu a été immédiatement 
rsnduite a l'Hôtel-Dieu. où, dès son ar­
rivée, elle a été examinée par les méde­
cins qui ont déclare ou; son état n'ins­
pirait pas d'inquiétude. 

Encore un cadavre 
Des plaintes que l'on entendait dans 

la soirée de dimanche se sont tues et u 
est de plus en plus a craindre que les 
ensevelis ne pu'ssent résister jusqu'à ce 
que les appareils de déblaie:nent soient 
mis en action. Le danger d'éboulement 
grandit, des crevasses de la coJine 
s'élargissent. La prudence s'impose, car 
malgré les projecteurs braqués sur 
l'cboulis la visibili*» est imparfaite 

A 5 h. 45. les pompiers ont dégagé le 
corps d'un jeune homme, âgé d'une 
vingtaine d'années : une poutre qui lui 
écrasait le cou a"ai» provoqué une con­
gestion intense du visage. Les employés 
des pompes funèbres ont procédé sur 
place à la mise en bière et transporte 
ie cercueil à la chapelle ardente. 

38 personnes ensevelies 
D'après les derniers renseignements, 

le nombre des personnes ensevelies sous 
>s décombres des deux maisons écrou­
lées serait de trente-huit. 

Une reunion des autorités et des tech­
niciens a eu lieu lundi matin, afin de 
prendre les décisions qui s'imposent pour 
permettre de continuer les travaux de 
sauvetage Des appareils de levage puis­
sants ont été amenés pour activer le 
déblaiement. Certains croient que l'on 
•nrélère hâter la chute des ailes de 
l'immeuble et que les sauveteurs ne se­
ront autorisés à travailler que lorsque 
tout danger sera écarté. 

La falaise qui menace 
de s'écrouler, attaquée à coups 

de canon 
A 13 heure;;, les sauveteurs ont dégagé 

le corps du docteur Chevallier Joly, qui 
avait été surpris par l'éboulement au 
moment où revenant de faire une vi 
à un malade, il levait sa boite aux 
lettres Le malheureux tenait encore son 
courrier dans sa main crispée. 

A 14 heures, les travaux de sauvetage 83). rue Eugène-Carrière, 7 bis, à Paris, 
«ont Interrompus, on vient de mettre en H n'y a rien à payer. Dans votre inté 

Nuits blanches, idées noires 
" Il y a trol» mois encore. Je 
ne pouvais m'endormir qu'après 
deux ou trois heures d'efforts, 
et Je me réveillais si souvent rendant la nuit que J'avais 

impression de passer des nuits 
blanches. Aussi étais-Je com­
plètement exténué et décourasé 
quand J'essayai la Phoslcrine. 
IX-s le premier llacon je retrouvai 
le calme. Je dors maintenant 
comme un loir. J'ai b-aucoup 

. suis tout à tait remis"" J. B. 
(,a PhoNférine, véritable nourriture des «ellules 
nerveuses est le seul remède contre la causa 
même des insomnies : la faiblesse des nerfs, 
rtesPh"»- l.efl.(imp.comp.)9.75 Triplell. W.IO 
Retrouvez vous aussi le sommeil de vo« 
vingt ans : prenez de la Pbosferine. 

LE FEU ÉCLATA 
DANS UNE FABRIQUE DE FILMS 

Lundi, vers 10 heures, un incendie 
s'est déclaré à Epinay, dans les éta­
blissements d'une firme cinématogra­
phique. Les pompiers de la localité et 
des localités voisines et de Paris se 
sont rendus maîtres du feu après une 
heure d'efforts. 

Les dégâts s'élèvent à plusieurs mil­
lions de francs. Au cours des travaux 
de sauvetage, trois personnes ont été 
blessées grièvement. 

La méthode d'un médecin de Paris 
offerte gratuitement 

a u lecteurs atteints de hernie 
Le docteur LIVET-GARIGUE, de la 

Faculté de Médecine de Paris, ayant 
réussi à combattre cette Infirmité sans 
obliger le hernieux & se faire opérer 
ou a supporter la gêne habituelle des 
b.-indaces, pour que tous les lecteurs 
atteints de hernie puissent bénéficier 
de ces avantages, l'exposé, de cette im­
portante découverte sera expédié 
gratuitement et franco par la poste, 
discrètement empaqueté, aux person­
nes qui enverront cette semaine leur 
nom et leur adresse à 1 INSTITUT 
ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division 

POUSSÉ PAR LA MISÈRE 
UN OUVRIER LORRAIN 

A MASSACRÉ SA FAMILLE 
A Saint-Maurice-sur-Moselle, le ma­

nœuvre Louis André, 33 ans, poussé par 
1M misère, a massacré sa famille à coups 
de hache. 

Le meurtrier, enfui en Alsace, s'est 
constitué prisonnier à Triant), d'où 11 a 
été ramené à Remiremont. Il a décla­
ré qu'il avait résolu, avec sa femme, 
d'en terminer avec leur misérable exis­
tence Après avoir assisté a la tuerie de 
ses trois enfants qui dormaient, la fem­
me s'étendit à leurs côtés, demandant à 
son mari e la frapper à son tour. Ce 
dernier lui porta deux coups sur la tête 
avec le talon de la hache. 

Son forfait accompli, il s'enfuit dans 
la forêt. Il revint chez lui une oeure 
plus tard Sa temme, qu'il croyait 
morte, lui cria de se sauver. « Je te 
pardonne », ajouta-t-elle. Il s'enfuit de 
nouveau et gagna Urbes, où il acheta 
un rasoir, dont i! n'eut pas le courage, 
dit-il, de se servir contre lui. C'est 
alors qu'il se rendit au commissariat 
de police de Thann 

On croit pouvoir sauver sa 'emrne 
un fils et sa fillette Yvette, gée de 
11 sois . 

Le petit Jean-Marie, 3 ans, condu , 
à l'hôpital de y.emiremont,. a succombé 
L'aîné. Robert, 6 ans, avait été tué sur 
le coup. Le quatrième enfant, Charles 
5 ans, avait été conduit précédemment 
chez ses grands-parents. 

Réveil Agricole 
Importance du choix de la Poulinière 

RIAMA 
1 fQ5 

cîQaredeChoix 
en Tabac lêoerdu 

&PEÔIL ' 
PEGIE FRANÇAISE 

CAISSE AUT: D'AMORTISSEMENT 

batterie deux canons de 37, dont les 
feux croisés doivent attaquer la falaise 
<! argile qu! menace encore. Sur les lieux 
sont arrivés le gênerai Dosse, le nou 
veau gouverneur militaire de Lyon, le 
peneral Bouchez. M. Valletti, préfet du 
Rhône et ses deux secrétaires généraux, 
].• lieutenant-colonel Desp-ez, comman-
C inl la 14e légion de gendarmerie. 

A 14 h. 15 exactement le tir commence. 

L'incendie se réveille 
Jusqu'à, 15 heures, plus de 200 coups 

de tanon. dont quelques-uns à obus ex­
plosifs, son, envoyés dans la falaise sans 
grand résultai. Quelques cailloux et quel-
oues pierres tombent, on doit suspendre 
le tir faute de munitions et aussi parce 
que dans les décombres, l'incendie s'est 
réveille. 

On alerte les pompiers qui arrivent 
peu après et mettent deux lances en bat­
tent. Pondant que les pompiers étei­
gnent l'incendie, de nouvelles munitions 
arrivent. Incessamment le tir va repren­
dre. Pendant ce temps, sur les berges 
de la rive gauche du Rhône, entre le 
pont de la Bouche et le Palais de la 
Foire, ainsi que sur le pont de la Bou­
cle lui-même, des milliers de curieux 
stationnent. 

Deux corps identifiés 
On a pu identifier les deux corps reti­

rés la nuit et hier matin. La femme dé­
gagée à 2 h. 40 du matin est Mme veuve 
Bernard et le jeune homme, dont le corps 
a été sorti à 5 h. 45 est son petit-fils, M. 
Jean Pemer, âgé de 19 ans. 

Autre écoulement au Mont d'Or 
Les pluies persistances ont provoqué 

un glissement de terrain en bordure de 
la voie ferrée de Lyon t> S it-Oermain, 
au Mont d'Or, au kilomètre 493,200. A 
peu de distance au nord de la gare de 
Villevert-Netville, une masse de terre, 
mesurant une centaine de mètres de long 
sur 30 de large, formant plusieurs milliers 
de mètre cubes, glisse lentement et a 
déjà provoqué la chute de poteaux télé­
graphiques. Les ingénieurs du P.-L.-M. 
prennent toutes dispositions de sécurité. 

rft. ne laissez donc pas échapper cette 
offre, car il s'agit de votre santé et de 
votre bien-être. 

ILS FONT RIRE LES RATS 
LES VIRUS X. Y ou Z. - SEUL 

VIRUS ROUGE les fait CREVER 
BOURSES D'APPRENTISSAGE 
l.e directeur de l'Ecole pratique 

d'Haubourdin croit devoir informer 
les familles que les élèves qui se desti­
nent à l'Industrie peuvent obtenir, 
sa,.s aucun concours, une bourse d'ap­
prentissage. Ils n'ont qu'à constituer 
uu dossier sous huit Jours et de l'en­
voyer u M. Pinchart, directeur de 
l'Ecole Pratique d'Haubourdin. Les 
pièces du dossier sont : 

1° une demande à M. le Préfet sur 
papier timbré à 3.60, sauf pour les 
Pupilles de la Nation ; 

8» un bulletin de naissance sur pa­
pier libre ; 

3° l'extrait du rôle des contributions ; 
4° l'état de renseignements (à de­

mander au Préfet) ; 
5° un certificat médical attestant que 

le candidat est apte, physiquement à 
faire l'apprentissage du métier qu'il a 
choisi (ajusteur, tourneur, etc.) ; 

G° le certificat scolaire pour les deux 
premiers trimestres de l'année scolaire 
1931-32. 

PENTECOTE 

BIJOUX 1" COMMUNION 
T _ - l fabrique lui-même. 
I d r O y Grand'Place (s* la voutei 
1. Rue des Oébris-St-Etlenne, LILLE 

0701 

L'AVIATEUR LEFEVRE. 
A MOZAMBIQUE 

L'aviateur Lefèvre est arrivé hier à 
Mozambique. 

Toutes les autos 

prennent la direction du 

KURSAAL 
D'OSTENDE 

OUVERTURE :) 
VENDREDI 13 MAI 1932 

DEUX CAMBRIOLEURS 
DESCENDAIENT DU TRAIN 

LORSQU'ILS FURENT ARRÊTES 
Des Inspecteurs de la Sûreté générale 

ont arrêté, à leur descente du train, u 
la gare Saint-Lazare, deux individus 
qui avaient cambriolé le château de 
Baclair, situé à Niontot, près Balbec 
(Seine-Inférieure). Ce sont les nommés 
Marcel Bretelle, né en 1913, à Palisse 
(Corrèze), garçon de calé, quai de la 
Harpe, et Marcel Galantier. né en 1907. 
même adresse que le précédent. A la 
consigne de la gare, on a retrouvé trois 
malles, les bijoux, pièces d'orfèvreries 
et objets d'art volés par les malfaiteurs. 

Pour év i ter r h u m a t i s m e s , grippes, 
bronch i te* n e portez q u e d e s 
chanaaurea à s e m e l l e s d e cuir . 

LES DÉPORTES ARGENTINS 
JUGÉS INDÉSIRABLES 

EN ALLEMAGNE 
Le croiseur auxiliaire argentin 

« Chaco », qui a à son bord environ 15 
déportés, est arrivé à KieL 

Le député communiste au Reishstag, 
M. Heuck, est monté à bord et a af­
firmé que le gouvernement prussien s'é­
tait déclaré prêt à laisser débarquer à 
Kiel les cinq Polonais et les huit Lithua­
niens qui se trouveraient sur le «Chaco», 
afin de les faire transporter en Russie. 
Mais le service de surveillance maritime 
s'est opposé énergiquement à cette de­
mande du député communiste, en rai­
son de l'ordre formel qu'il avait reçu de 
n'autoriser, à aucun prix, un débarque­
ment. 

Après un arrêt d'une demi-heure, le 
« Chaco », accompagné d'un canot de la 
police, a quitté cette écluse. Le navire 
argentin se dirige vers le port de Gny-
dia, où seront débarqués les déportés 
polonais. Les déportés lithuaniens se­
ront débarqués à Memel. 

BORDEAUX 
2" Quinzaine de Juin 

L'EMIR FAYÇAL 
CHEZ LE ROI GEORGE 

L'émir Fayçal, second fils du roi du 
Hodjaz, en mission officielle, a été reçu 
en audience par le roi George, au Palais 
de Buckingham. 

LE RETOUR DU ZEPPELIN 
Le t Graf-Zeppelin » a survolé Tan­

ger hier à 14 heures. 

Les éleveurs se rendant exactement 
compte de* qualités essentielles que 
doit présenter la poulinière sont en­
core bien peu nombreux : la plupart 
d'entre eux ne visant, en effet, qu'à 
obtenir un poulain, quel qu'il soit. 

De sorte que la moitié des produits 
que l'on élève ne paie pas les frais, 
si minimes soient-ils. de leur venue 
au monde et de leur nourriture, jus­
qu'à 1 âge où on peut les utiliser pour 
• n travail. 

Dans les régions où l'élevage n e 
constitue pag la principale spéculation, 
le plus souvent pn conserve comme 
poulinières les bêtes qui, par suite de 
mauvaise conformation, de tares ou 
d'accident, n'ont pas de valeur et sont 
difficilement vendables. C'est un mau­
vais calcul que d'opérer ainsi, les pro­
duits obtenus seront, eux aussi de me. 
iiocre qualité. 

Autant que possible, la jeune pou­
linière doit être de race pure et appar­
tenir à une famille bien tracée. Il faut 
aussi considérer son type, qui doit 
être régulier. Une bête décousue, faite 
de pièces et de morceaux, provenant 
dû croisement de races ne présentant 
aucune affinité, ne peut engendrer 
qu'un mauvais poulain, à moins ce­
pendant qu'elle ne soit couverte par 
un étalon de choix, de bonne origine 
et excellent raceur, qui donnera des 
poulains à son image. 

Après la race, qui vaut près de la 
moitié de la poulinière, il faut s'assu­
rer que celle-ci n'est pas atteinte d'af­
fections à tendance héréditaire, telles 
que cornage. emphysème pulmonaire, 
fluxion périodique, etc. On sait qu'il 
est interdit de livrer à la monte publi­
que les étalons atteints de ces mala­
dies. Il serait normal que l'on élimine 
également de la reproduction les ju­
ments qui sont dans le même cas. Mais 
il est difficile d'empêcher un proprié 
taire d'user à sa guise de ses animaux. 

De même les Juments possédant des 
tares, telles que formes, éparvins, ves-
sigons. etc., ne doivent pas être son-
mises à la reproduction : il y a lieu 
encore d'attacher de l'importance aux 
aplombs, en éliminant les animaux ca­
gneux et panards. 

Il faut aussi considérer rage de la 
poulinière : celle-ci ne doit pas être 
livrée à l'étalon avant trois ans ; si 
l'on tarde trop, et que l'on attend que 
je« bêtes aient atteint sept ou huit ans. 
il faut considérer que l'usure de la 
fatigue n'influent défavorablement sur 
le produit à naître. 

i Duc poulinière bien traitée peut pro­
duira de bons poulains jusqu'à l'âge 
de 15 et même 20 ans, mais il faut ven-
lei & ne plus la faire reproduire dès 
que se montrent les infirmités de la 
vieillesse. 

Au point de vue de la conformation, 
la poulinière doit être d'un bon mo­
dèle général, avec un Lassin ample, 
apte a servir de nid confortable au 
produit. Pour cela, il faut que sa côte 
soit ronds et, dès lors, la jument peut 
être un peu plus longue qu'une bête 
de service ; tandis qu'une jument au 
rein très court, à la côte plate, très 
apte au service, n'est pas bien con­
formée pour la reproduction. 

RÉGIME A APPLIQUER 
A LA POULINIERE 

La future poulinière doit recevoir 
quelques soins avant d'être soumise 
à la reproduction : il est Indiqué de 
la faire reposer pendant quelques se­
maines et de lui fournir une nourri­
ture émoiliente et substantielle. Dés 
qus la saison le permet, on la met au 
vert, puis, pendant la période de ges­
tation, on continue de lui donner des 
aliments rafraîchissants, sans exclure 
d'ailleurs l'avoine, si la bête travaille. 
ou si l'herbe est insuffisante pour la 
nourrir. Ajoutons qu'avec une très 
bonne pâture, la poulinière peut se 
passer d'avoine. 

Si l'on distribue de l'avoine à la ju­
ment suitée, le poulain commence à 
en manger dès rage de trois mois : 
cela avance beaucoup le temps de son 
développement ; le sevrage se fait plus 
facilement. 

Quelques éleveurs prenant part à des 
concours suralimentent la mère et le 
poulain avec du lait et des farineux. 
pour donner à l'un et à l'autre une 
plus belle apparence. Cette méthode 
dott être appliquée avec prudence. 

Rien ne vaut une bonne pâture, où 
les animaux trouvent une nourriture 
saine et abondante. En outre, l'exer­
cice et le grand air sont des facteurs 
puissants de nutrition et de croissance 
régulière. 

Il faut nécessairement, attendre la 
parturition pour juger de la valeur 
d'une poulinière. Parfois, les Jeunes 
pouliches font des difficultés pour 
allaiter leurs poulains, certaines les 
laissent mourir, d'autres manquent de 
lait. Si CPS défauts se répètent au se­
cond potilinage. il convient d'écarter 
les dites bêtes de la renroduction. pour 
ne conserver eue celles qui donnent 
satisfaction à tous les pointe de vue. 

LABOR. 

La situation du marché 
de la Pomme de terre 

La fermeté a pu être maintenue 
grâce à l'arrêté du 15 mars concernant 
ie régime de circulation des tuber­
cules des régions contaminées par le 
dorvphore, et des zones de protection. 
La " prolongation du premier avril 
accordée à ces régions a arrêté les 
ventes massives et précipitées, qui as 
produisaient, et évite la baisse qui se 
dessinait et dont toutes les autres ré­
gions auraient également eto tes victi­
mes. 

Plants étranger». — Nous rappelons 
que les plus sérieuses garanties doi­
vent être exigées pour la fourniture 
de plants étrangers, dits sélectionnés 
et contrôlés, qui font fréquemment 
l'objet de fraudes scandaleuses. 

Mesures étrangères contre nos expor­
tations. — Pat .décret du 20 mars, la 
Hollande s'est* ï jbutérftax pays qui 
frappent d'une interdiction totale nos 
exportations de pommes de terre. Le 
gouvernement déclare qu'il continue 
u négocier et qu'en cas d'échec il 
prendre les mesures qui s imposent. 

Libre circulation des tubercules. — 
Par arrêté en date du 15 mars, le gou-
vernement a, de manière définitive, 
reporté du 14 mars au 15 mai la date 
extrême de libre circulation des tuber­
cules en provenance des zones conta­
minées par le dorypjiore et des zones 
de protection. 

Conclusions. — Il est indiscutable : 
1» Que les entraves apportées en 

France à la libre circulation des tuber­
cules ont servi aux pays étrangers 
pour Justifier le maintien intégral des 
interdictions prises par eux contre nos 
tubercules. « Ce qui est vrai et juste 
chez vous, ont-ils dit, doit être vrai 
et juste chez nous, s 

2» Que ces entraves ont également 
servi à justifier le préjudice récem­
ment causé aux producteurs bretons 
de semences, et aux acheteurs algé­
riens de ces semences. 

3° Qu'après un hiver rigoureux, 
avant gêné et retardé les expéditions, 
là vente précitée sur un délai de quel­
ques semaines de tous les stocks des 
zones contaminées et des zones de pro­
tection (chaque année plus étendues) 
est de nature à provoquer une baisse 
importante sur le marché, dont toutes 
les régions productrices seraient les 
victimes. 

Que donc ces entraves à la libre 
circulation des tubercules ont aujour­
d'hui des conséquences qui, tant sur le 
terrain de nos marchés extérieurs que 
sur celui du marché intérieur, se 
retournent contre les zones Indemnes 
qui les oqt sollicitées. 

La contamination par les vieux 
tubercule-» sortant de cave ou de silo 
ne pouvant être admise, il convenait 
de reculer la date de libre circulation 
jusqu'à l'époque extrême où ces vieux 
tubercu' i totalement Inoffensifs, sont 
les seuls à sortir des zones d'inter­
diction. 

La date extrême du 15 mal ne pré­
sente aucun inconvénient pour les 
zon^s indemnes. Elle devrait être et 
elle a été, en fait, reconnue acceptable 
par les zones contaminées et de pro­
tection. 

C'est une mesure de bon sens, de 
logique et d'équité qui doit permettre 
et qui permettra, nous l'espérons fer­
mement, de reconstiatuer, entre les 
producteurs français depuis longtemps 
divisés, le front unique qui, devant la 
carence du gouvernement, s'impose 
Impérieusement pour la défense du 
marché français. EMDAY. 

P.-S. — Un décret du 20 avril interdit 
l'importation des pommes cte terre pro­
venant de l'Angleterre, de l'Allemagne, 
de la Hollande et de l'Espagne, qui 
avaient empêché toute entrée de pom­
mes do terre françaises chez elles. 

CONTRE t<*« les maladies Infectieuses 
employer le CURAZOL de R. MARTIN 
à Fetgnles. (Vr plus loin aux annonces) 
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L'utilité des concours 
agricoles 

Les concours agricoles sont aussi an­
ciens que les sociétés d'Agriculture. 
Malgré toutes les critiques qu'on leur a 
adressées, ils n'en continuent pas moins 
d'être régulièrement organisés dans 
toutes les régions de notre belle France. 
Pourquoi ? Parce qu'ils contiennent 
une leçon de ebose pratique et utili­
taire. 

Les concours sont également des lut­
tes pacifiques où les agriculteurs les 
plus méritants doivent trouver la ré­
compense de leurs efforts. Ils stimulent 
les cultivateurs par l'attrait des récom­
penses : médailles, objets d'art, diplô­
mes, prix en argent, tout en indiquant, 
par les exemples mis sous les yeux, la 
voie du progrès dans laquelle ils doi­
vent s'engager. 

Les concours-expositions sont en gé­
néral les plus fréquents et les plus inté­
ressants. Us groupent des animaux qui 
sont examinés par un jury, souvent 
hélas l trop nombreux, ainsi que des 
instrument», machines diverses, appa­
reils nouveaux, susceptibles d'amélio 
rer les conditions de travail, de sup­
pléer au manque de main-d'œuvre, 
d'alléger la tâche des ouvriers, afin de 
faire moins appel à l'effort musculaire 
et d'effectuer tous lés travaux d'une 
façon plus rapide et souvent plus éco­
nomique. 

Les concours asricoles constituent en 
même temps qu'une fête agricole un 
enseignement pour l'ensemble du pu-
blio qui peut ainsi faire les comparai­
sons nécessaires. 

Lès concours d'animaux ont une gran­
de action pour l'amélioration des races, 
car ils montrent aux éleveurs les résul­
tats obtenus et le but à poursuivre par 
la sélection. C'est aussi un moyen de 
faire connaître les bons reproducteurs 
de mérite. 

On ne saurait trop encourager les 
sociétés d'agriculture dans cette tâche 
ardue et ingrate qui consiste à orga­
niser des concours et à assurée leur 
succè>. Les éleveurs devraient y venir 
en plus grand nombre, afin de pouvoir 
se faire une juste opinion de la valeur 
de leurs animaux et le? concours bien 
achalandés amèneriaent de nombreux 
visiteurs et acheteurs. 

BRETHEXOUX. 
Professeur d'agriculture. 

POUR SOIGNER 
VOTRE JARDIN 

U N C O N S E I L PAR JOUR 
10 mal. — Lorsque, pendant la belle sai­

son, vous enterrez des pots, placez au fond 
du trou un godet de S a 12 centimètres, 
sur lequel vous poserez le pot dans lequel 
se trouve la plante. Cette métbode procure 
un écoulement facile des eau* d'arrosage : 
elle doit être appliquée aux plantes pré­
cieuses Surveillez attentivement l e landes 
Fixe-Insectes qui commenceront a arrêter 
Beaucoup de chenilles. Remplacez l'Adi* 
site quand cela est nécessaire. 

il mal. — Voici le moment des grands 
seml» de haricots. Semé* de suite, soit en 
poouets pour les variétés naines soit en 
rayons pour les variétés a rames. Evite? 
de vous laisser surprendre par les gelées 
tardives, car les liantes en souffriraient 
d autant plus qu elles auraient été tnsuf 
flsamment préparées a la pleine terre. 

il mai. - Plantez encore les oeilletons 
d artichauts, si vous n'avez pu le faire r» 
mois précé.ent. Ces œilletons, bien soignés, 
produiront en septembre. 

Pour récolter des pommes de terre saines, 
n oubliez pas de les traiter de suite, pré­
ventivement, à la bouillie cuprique contre 
le Phytopbthora lnfestans ou maladie de la 
pomme de terre. Désinfectez le terrain avec 
la Sulgine hypochlorée avant de semer les 
betteraves, choux, salsifis, haricots et scor­
sonères. 

n mal. — Préparez vos corbeilles d'été. 
Labourez le sol et fertilisez-le au moyen de 
la B.ogine et de la Sulgioe. Ne bombez pas 
exagérément la surface de ces corbeilles. 
Une bonne pratique est celle qui consiste 
à en aplanir le centre en laissant une 
ceinture gracieusement déclive. 

14 mai. — Semez pendant ce mois les 
plantes annuelles suivantes, elles vous don­
neront UIIK floraison échelonnée en taisant 
suite à celle que vous avez temées en 
mars-avril : Coréopsis. Saipig!r>s=is. Godetia. 
Clarkia, Réséda, Pavots. Coquelicots. Pul-
vtrisai l'Héllone orangée sur les Jeunes se­
in.s do conifères suspects de rouge ou de 
fonte des semis. 

15 mai. — C'est le moment de sortir les 
niantes d'Orangerie : Orenadiers, Fuchsias, 
Myrte*. Camélias, orangers, Chamzerops, 
Pittosporum. Toutefois, s'il est possible, 
choisissez de Préférence une Journée som­
bre pour taire cette opération. Mettez en 
place, a demeure, les plantes semées le 15 
mars : Soucis, Reines-Marguerites, zinnias 
variés. Mutiler?. Immortelles, Scableuses, 
Ageratums, Tabacs. Roses d'Inde. 

11 mal. — Il a été constaté que tou'es Me 
fois que les Melons croissent dans le voi­
sinage des Concombres ou des Courges, la 
teneur en sucre des Melons fécondés par ces 
derniers descend de -21,3 'i à 5,8 %. 

Conclusion i Ne cult.vez Jamais le Melon 
dan* lo voisinage des Cucurbitacées pota­
gère». Par contre, vous améliorerez celles-ci 
par la présence du Melon. Semez en pleine 
terre, à mi-ombre de préférence, les Choux 
do Milan hâtifs à pied court. Choux de 
Milan natifs d Aubervilliers. Choux rouges 
gros battis et lus Choux verts verts non 
pommes. 

Os conseils sont extraits de l'ouvrage 
« Comment on soigne son Jardin u. Illus­
tre 55o pages, franco 7 (r. 50. 

S'adresser a « Jardinage », 90 bis, ave­
nue de Paris, Versuilles.qul répondra gra­
cieusement a toutes demandes. 

La Bioglne de Iruffaut est le pain des 
végétaux. 

fcxlgex de votre fournisseur habituel la 
itloglue, seul engrais réellement com­
plet pour le jardin. En vente par sacs 
de 3 a 100 kll. chez tous les mari handi-
grainiers et mogulstes de la région du 
Nord et aux Etablissements Georges Iruf­
faut, a Versailles. 

La prochaine récolte de blé 
dans la région de Paris 

Le» lacteurs climatologiques hiver, 
naux, écrit M. Joseph Saison, chef de 
section à l'Office national météorolo­
gique, dans le • Bulletin des Engrais >, 
conditionnent le rendement des fro­
ments. 

Le rendement est supérieur à la nor­
male lorsque : 

1° les pluies de l'hiver météorologi­
que sont inférieures à 100 millimètres ; 

2» et que la température moyenne de 
l'hiver est inférieure à 3°. 

L?s conditions ci-dessous provoquent 
au contraire une récolte déficitaire : 

1» Pluies de l'hiver météorologique 
supérieures à 200 m/m : 

2° Température moyenne de l'hiver 
météorologique supérieur à 6°. 

Les résultats des récoltes des der­
nières années montrent nettement cette 
influence prépondérante des pluies et 
de la température de l'hiver : 

Total des pluies de l'hiver : en 1929, a2 m/m. ; en 1030, 151 m/m. ; en 1931, 
67 m/m. 

Température moyenne de l'hiver : 
en 1929, 0". 8; en 1930. 5°,3; eu 1931, 3°,9; 
en 1932, 3°4. 

Rendement moyen du blé à l'hectare 
(région de Paris) : en 1927. 24 quin­
taux (excellent) ; en 1929. 17 quintaux 
(mauvais) ; en 1930, 20 quintaux 
(moyen!. 

Le total des pluies du dernier hiver 
ayant été. comme en 1929.très inférieur 
à 100 "•/•= et la température moyenne 
de cette saison n'ayant dépassé que de 
peu 3°, on peut en déduire que la ré­
gion parisienne a, cette année, de 
grandes chances d'avoir une très 
bonne récolte de blé. 

Un mélancolique 
regard sur le passé. 

ai la temme qui a ueposae it> quaran­
taine évoque avec quelque mélancolie, 
ses années passées, c'est que, trop sou-
ver ., chez elle, le retour d'âge provo­
que bien des misères physiologiques qui 
sent autant de secrètes humiliations. 

Cependant, le retour d'âge, ce n'est 
pas la vieillesse, ce n'est pas la dé­
chéance. Certes, les organes sont molna 
actifs, mais l'usage des Pilules Pink, 
ce médicament bien connu pour son 
incomparable efficacité, permet, préci­
sément de stimuler et de soutenir cette 
activité déraillante. 

Les Pilules Pink. en effet, réalisant 
ce qui, en premier lieu, entretient le 
bon fonctionnement des organes t elles 
renouvellent la richesse du sarVg en 
globules rouges, en hémoglobine et en 
substances vivifiantes, et. en outre, 
tonifient vigoureusement le Systems 
nerveux. 

M»« Pezê, ï7. rue Motte, a Amiens 
(Somme), fait, en connaissance d* 
cause,les plus grands éloges des Pilules 
Pink: 

« Il y avait environ trois ans que Vê­
tais mal portante — déclare M"» Pezé, 
Je souffrais de violents maux de têts, 
de points de côté, de tiraillements d'es-
trmac. Je mangeais à peine n'avant 
pas d'appétit et la digestion était tou­
jours une souffrance. Enfin, tout cala, 
grâce aux Pilules Pink. a disparu. C« 
bon remède a vraiment bien rétabli ma 
sant\ qui est parfaite aiiloirnlliut. • 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Ph" P. Barret. 23. rue Ballu. 
Paris. 8 fr. la boite. *s fr. les 6 boites, 
pl • ' 0 fr. 50 de timbre-tflxp par boite. 

Echos et Informations 
L'IMPORTATION DES POMMES DE 

TERRE DES PAYS-BAS EST IN­
TERDITE. 

Par mesure de réciprocité, le décret 
du 18 avril interdit l'importation et le 
transit des pommes de terre, tomates, 
plantes vivantes, tuercules, bulbes en 
provenance des Pays-Bas. Sont Inter­
dits dans les mêmes conditions l'im­
portation et le transit des pommes de 
terre provenant d'Espagne, Grande-
Bretagne et Allemagne. 

L'n arrêté spécial fixe les conditions 
d importation des pommes de terre de 
semences de certains pays, Imnortatlpn 
autorisée à titre exceptionnel. 

LES IMPORTATIONS DE MAIS 
«PETIT CRAIN» 

Le t Journal officiel » du 19 avril a 
publié un avis aux importateurs aux 
termes duquel, sur la demande de la 
Commission de contrôle des impor­
tations, le ministre de l'Agriculture 
fait connaître que les demandes d'au­
torisation d'importation du mais petit 
grain doivent être accompagnées de 
l'original du contrat d'achat des quan­
tités de mais faisant l'objet de la dite 
demande. 

PERNOD FILS 
PARIS-PONTARLIER 

Avis aux Importateurs 
de Chicorée 

Les importateurs de racines de chi­
corée vertes, de racines de chicorée 
sèche non torréfiées qui désirent obte­
nir des autorisations d'importations 
-our la période restant à courir Jus­
qu'au 30 juin 1932, doivent adresser 
leurs demandes au ministère de l'Agri­
culture pour le 10 mai 1932,sous 1" tim­
bre de la Direction de l'Agriculture (6" 
bureau) sur des formules du modèle 
conforme a celui annexé à l'arrêté 
du 19 novembre 1931 relatif à l'importa­
tion de certaines marchandises étran­
gères. (J. O. du 20 novembre 1931J. 

Les demandes doivent être établies 
en quatre exemplaires. 

Elles seront satisfaites en tenant 
compte de l'importance de la produc­
tion en chicorée torréfiée du deman­
deur en 1930, dont les chiffres statisti­
ques ont été fournis par la Direction 
générale des Contributions indirectes. 

LE MARASME 
DES PRODUCTEURS DE FRUITS 

Suivant M. Decaux, président de la 
Chambre d'Agriculture du Loir-et-Cher, 
le prix du transport d'un wagon de 
chasselas conte, pour une même dis­
tance, deux fois plus en France qu'en 
Italie. 

Il est donc difficile à nos producteurs 
de raisins de soutenir la concurrence 
sur les marchés étrangers. 

UN CONCOURS ITINÉRANT 
DE CHIENS de BERGERS dans L'OISE 

Le « Club français du Chien de Ber­
ger » organise en septembre-octobre 
1932, dans l'Oise, un concours itiné­
rant de travail de chiens de bergers 
sur moutons. 

Ce concours a pour objet de recher­
cher et de récompenser les possesseurs 
des meilleurs chiens de race préposés 
à la Bar*** des troupeaux et Jugés au 
travail. 

Pour renseignements et inscriptions 
s'adresser au secrétariat général du 
Club. 5, avenue de l'Opéra, Paris (l"). 

Les engagements ne semnt reçus qug 
Jusqu'au 1" septembre. 

LE 12* SALON 
DE LA MACHINE AGRICOLE 

Sous le haut patronage du ministre 
de l'Agriculture et sous la responsa­
bilité de l'Union des Exposants de Ma­
chines et Outillage agricoles aura lieu 
à Paris, au Parc des Expositions, le 
12e SaJon de la Machine Agricole, du 
mardi 24 au dimanche 29 janvier 1933. 

Le Comité d'organisation tient des 
formules d'adhésion à la disposition 
d~s intéressés. La liste des Inscriptions 
sera close le 30 juin 1932. 

Catarrhe. Oppranlom. «ta. 
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L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henri DEMESSE 

Le soleil avait surgi, au-dessus de 
l'horizon. 

Rosalie apparut, bientôt, dans le jardin, 
toute fraîche, reposée, vigoureuse, après 
une bonne nuit. 

Elle leva le linge qu'elle avait étendu 
la veille, et qui avait séché pendant la 
nuit. 

V 
LES PARENTS DE BERNARD 
Et soignons le café. Jeannette ! Le 

café, quand 11 est bon, c'est la gour­
mandise de M. Roberval I 

— Cest vrai, monsieur Martenot i 
Vous connaissez mes goûts. C'est égal, 
on me traite comme un évêque. Ici I 

— Dame, qui donc tralterais-Je mieux 
que vous, monsieur Roberval ? 

Grâce a vous. Je vais vendre ma mai­
son et faire une bonne affaire I 

On ne me la paie que ce qu'elle vaut, 
soixante mille francs, c'et>t vrai ; mais 
t* n'espérais pas. Je l'avoue, trouver un 
acquéreur, a ce prix i_. , 

A votre santé, monsieur Roberval I 
Je vous recommande tout particuliè­

rement, ce petit vin-là. 
Ça n'a l'air de rien, et c'est du Volnay 

qui a neuf ans de bouteille, tout simple­
ment. 

Je vous garantis que le président de 
la République n'en boit pas de meilleur. 

— A votre santé 1 
Cette conversation avait lieu dans la 

petite salle à manger de l'auberge du 
Cygne, à Lagny. entre notre vieille con­
naissance Félicien Martenot, l'ex-franc-
tireur que ses camarades avaient sur­
nommé Alcide, l'ex-Jardinler de la ba­
ronne de Nolay de Noirmont, l'amoureux 
de la gentille Benoîte» et M- Roberval, 
notaire à Meaux. 

Le notaire avait déjeuné à l'auberge, 
avec Félicien et Benoîte, 

C'était un petit homme de cinquante 
ans, rondelet, rougeaud, sanglé dans 
une redingote bien coupée, d'où émer­
geait, montée sur un cou d'apoplectique, 
sa grosse tête, aux veux malins, ornée 
de deux favoris dits pattes de lapin. 

Félicien, qui était alors dans toute iu 
force de l'Age, avait à présent, en lar­
geur, une corpulence tout a fait en rap­
port avec sa très haute taille. Aussi 
pesait-il cent soixante-deux kilos, bon 
poids I 

n portait un veston en velours noir, a 
côtes, orné de boutons de bronze, A la 
boutonnière duquel on voyait un large 
ruban : le ruban de la médaille militaire 

qu'il avait reçue après la guerre, et qu'il 
portait avec un légitima orgueil ! 

Sa tête toute petite — et qui parais­
sait plus petite encore sur son corps 
immense... lui constituait par le con­
traste, une cocasserie tout exceptionnelle. 

n avait quelque chose de ces êtres 
qu'on montre — dans les fêtes foraines 
— comme phénomènes. 

Maintenant 11 avait des moustaches, 
des moustaches énormes, très longues, 
faites de poils durs, ébouriffés, qui lui 
eussent donné un aspect féroce d'ogre. 
si des grands yeux, très doux, n'avalent 
pas imprimé à l'ensemble de sa physio­
nomie, une expression saisissante de 
bonhomie. 

Félicien était, en effet, ie meilleur 
garçon de la terre, bon vivant, grand 
mangeur, bon buveur — lui qui était. 
Jadis, d'une sans pareille sobriété 

Mais quoi, aubergiste, cabaretier, fl 
avait bien fallu qu'il consentit à trinquer 
parfois, avec le client. 

D'ailleurs, 11 avait fini par trouver 
que le vin, à tout prendre, est une bonne 
boisson, digne de ' 'homme depuis le père 
Noé, tandis que, depuis que le monde 
est monde, l'eau était un liquide qui 
semblait avoir été fait uniquement notu­
les grenouilles ! 

n disait souvent, en faisant allusion 
au danger qu'il avait couru d'être fusillé 
pendant la guerre : 

— On apprécie mieux les meilleures 
choses que le bon Dieu a faites quand 
on a été, comme mot, sur le point de 
s'en voir privé pour l'éternité 1 

Félicien avait l'air cossu d'un proprié­
taire qui ne se fût point laissé couper 
une oreille pour une pièce de cent mille 
francs. 

De toute son Immense personne, se 
dégageait un je ne sais quoi qui sentait 
la prospérité, la réussite en toutes cho­
ses, ce contentement parfait, de sol et 
des autres, qui constitue le vrai bon­
heur I 

Quant a Benoîte, c'était une fort 
appétissante personne, qui portait très 
agréablement la quarantaine. 

En sa maturité elle était plus belle 
que jamais, grasse à point, haute en 
couleur, pleine de santé. 

Très gracieuse, avec son Joli sourire 
qui faisait s'épanouir, à son menton, 
une adorable fossette, elle avait l'aspect 
fort avenant. 

Elle était vêtue simplement ; mais sa 
petite robe grise, ornée d'étroites bandes 
de velours noir, l'habillait bien, et des­
sinait la forme arrondie de ses épaules, 
de son corsage plantureux, de sa taille 
encore svelte, et de ses hanches, aux 
contours puissants. 

Un mignon bonnet en dentelle, dont 
ies brides pendaient sur son dos et qui 
lui seyait à merveille, était fixé sur son 
chignon lourd. 

Dans une broche attachée a son cor­
sage, elle portait le portrait de Félicien, 
en redingote, et avec la médaille. 

Félicien était fier de «son épouse».. 
>a plus jolie « dame » du pays. 

n l'adorait, tout simplement, et elle 
lé lui rendait certes ! 

On n'eût pas trouvé ménage plus uni 
à vingt lieues à la ronde ! 

Dans le pays, on les blaguait volon­
tiers. 

On trouvait qu'ils s'aimaient trop, a 
leur Age. 

Des tourtereaux de quarante ans I 
Us étalent grotesques. 
Eux, Ils s'en fichaient comme de ça. 
Ils laissaient dire, se trouvant heureux 

tels. 
Ils pouvaient bien s'aimer ! 
n ne s'en était pas fallu de beaucoup 

qu'ils ne fussent séparés pour toujours ! 
Certes, Félicien était revenu de loin, 

comme on dit ! 
Le- jour où, dans la salle de cette 

usine où on l'avait ramené, avec son 
lieutenant, M. Frédéric Gerfault, 11 avait 
si bien démoli la porte et cassé le mobl 
liti. il s'était bien dit qu'il ne reverrait 
Jamais sa Benoîte aimée I 

limnerre ' Quand 1 y pensait, oprée 
vingt ans pourtant, parole d'honneur, 
ça lui donnait encore froid dans le dos ! 

Ah I sa médaille, il avait le droit de 
l'exhiber fièrement : il ne l'avait pas 
volée ! 

Et la Benoîte, donc, elle avait oien 
cru. elle aussi, que son Félicien était 
mort ! 

Bédame ! rapport a la lettre, a cette 
fameuse lettre qu'Alcide avait édite, là-
bas, pendant que les camarades «cuisi­
naient» le lapin de la vieille! 

Un lapin qui avait failli coûter, à Féli­
cien, plus cher qu'au marché I 

Oui, le Parisien, ce farceur de Pari­

sien à qui Alcide avait confié sa lettre, 
pour sa Benoîte chérie, cette lettre que 
le Parisien devait apporter à la fiancée 
du franc tireur dans le cas où 11 serait 
tué... Eh bien, 11 l'avait apportée, tout 
de bon, fidèle à son serment, et sûr que 
le camarade, de qui 11 n'avait eu aucune 
nouvelle, avait été fait prisonnier et fu­
sillé par les Prussiens, comme tant 
d'autres pauvres diables I 

Elle était tombée ralde, la douce Be­
noîte, quand elle avait appris la terrible 
nouvelle ! 

Félicien... Félicien... tué ! Quel coup I 
Bon Félicien, son amoureux, son pro­

mis, mort ! 
Elle avait failli en devenir folle. 
Mademoiselle de Noirmont avait dû la 

soigner pendant plus d'un mois. 
Même que c'était elle, la noble demoi­

selle, qui l'avait sauvée, bien sûr. 
Sans elle, il n'en fallait point douter, 

Benoîte serait morte ! 
Remise enfin, elle s'était vêtue de 

deuil 
Elle avait juré qu'elle resterait fidèle 

à son amoureux. 
C'était décidé, elle ne se marierait 

jamais ! 
En avait-elle fait dire des messes pour 

le repos de l'âme du héros, mort glo­
rieusement au champ d'honneur, en dé­
fendant la patrie I 

Et puis, voilà qu'un jour, comme elle 
était assise dans le parc des Saulaies, 
sur un banc, a côté de mademoiselle de 
Noirmont, comme elles pariaient de lui, 

précisément, voilà qu'elle l'avait vu, sou­
dain devant elle, pâle, amaigri, couvert 
de baillons : dame, il avait mené la vie 
dure là-bas I 

Quel cri de joie elle avait poussé, 
alors, la Benoîte. 

Elle s'était levée; eue s'était Jetée 
dans ses bras; elle l'avait embrassé 
follement. 

Puis, elle s'était évanouie. 
Ah l oui, elle l'avait embrassé, son 

promis. 
Elle s'était montrée moins cruelle que 

lorsqu'il avait voulu lui prendre un bai­
ser dans la petite chambre de l'hôtellerie 
du Cygne, alors tenue par Lacoste. 

Dame, la situation n'était plus la mê­
me, aussi ! 

• s avaient beau rire des tourtereaux 
de quarante ans, les facétieux du pays. 

De pareils souvenirs attachent, pas 
vrai ? 

Depuis vingt ans qu'ils étaient unis, 
pas un nuage dans leur amour I 

Félicien braillait bien un peu, parfois, 
mais ça ne tirait pas à conséquence. 

Finalement, il en passait toujours par 
le vouloir de Benoîte. 

Il reconnaissait, d'ailleurs, qu'elle était 
cent fois plus « fûtee », seulement dans 
son petit doigt, que lui, dans toute sa 
grande et grosse personne ' 

Les mêmes facétieux prétendaient 
aussi que, chez les Martenot, U Benoîte 
portait la culotte I 

Félicien les laissait dire, toujours i 

U ntlvrel. 


